
' MLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

Montaienbert a trouvée à son arrivée dans cette viale. Je vous disais déj:i
lue c'était un'beau triomphe pour notre cause autant glie pour son éloqieiiîî

et courageux défenseur. Et cependant je tie vous ai point encore parlé de
la seconde partie Je cette journée, qui mîarqîuern dans les .souvenirs de Lylîn
et j'ose l'e.pérer, dans l'his:oire le la lutte que soutient, contre le.l pré:en.'
'tions exorbitantes du pouvoir, la liberté catholique. Oui, j'en suis con-
vaincu, cette journée ii'ii pas été seulinent une fête ponr nours tou: ; ai
milieu le nos joies fraternelles, nouis avons inauguré, ce me semble, nuite
entrée dansla carrière d'une existence nouivele,'résistance pacifique,tégale,
eonstititionnelle, niais inébranlable et invincible.

Qute M. le ininisire des ailtires étrangères iialifie, s'il le veut, d'e-prii
d'anarchie l'inspirati.îni qui anirme le généreux athlète de la foi. Cet espit
wa présence nous l'a communiqué ; cet esir;t cet passé en nous ; il v de-
vieurera vivant, car nuis croyons le r< connaisre pour celui de nus glorieux
confesseurs, pour celui qui a toujours caractétisé notre grande cité.

Je n'exagère pas, Ml. le rédanteur, si je dis que, perdant son trop cot:it
passage, les catholiques s'arrachaient M. le comte de N ot.talenbert. A
peine descendui à l'archevêché (vos lecteurs le savent),.six cents personneis.
spoatanément réunies, Faltaient son arrivée. Elles ne voulaient passe sé-
parer de lui, et il a falMis qu'il s'éclhapî At pour aller à la cathédrale assister a%
saint sacrifice de la messe. A son retour de l'église, il a ét& reçu par Ngr.
le cardinal, qui Ltait revenu en hâte le la campagne pour olTrir à-Penfan
aiimté de l'Eglise Fhonorab'e hospitalité île son palas archiîéliisco-pal. Pen-
dant toute la jour.lée la porte de l'illustre voyageur a été assiégée par ii
foile de ceux qui, prévenus trop tard, n'avaient pu prendré part à la réui-
nion du matin. A qujiatre heures, il a reçu un grand nombre deniembres
du clergé de diverses sociétés religieuses et du comité des pétitions pour la
liberté d'enseignement. Le soir, enfin, il n'a pas pu. iésister aux instances
fuite assemblée plus considérable eucore lcti!-étre que cellé du matin, et
qui, sans avoir été plus longuemett préparée, n'a pas eu moins e intérét et
,léclat.

Déjà quelques heures auparavant M. de Montale-mbert--avait été prié
d'assister à la séance qui devait avoir lieu à l'institut ca'tolique; Dés qu'il
cut accepté, et que cette heureuse nouvelle se fut répandue, chacun voulut
y-veiiir pour lui manifester une dernière fois la sympathie universelle. Le,
salles ordinaire, étant alors trop petites, S. Emu. Mgr. le card'nal -voulut bien
permettre que la convocation se fit à l'Archevéché,. et encore la, dës sept
beures du soir, la place manquait à la foulc pressée dans la vaste sille des
Pas- Perdus.

A h-uit heures, NI. le comte de Moitalembert- et le R. P: de Ravignan
.isat entrés, précédés du bureati de l'institut catholique. : Le président de la
société a ouvert la séance par quelques mots de reconnaissance vivement
ientie, adressés à Mgr. de Bonald, qui daignait dans cette circonstance re-
cevoir chez lui les catholi.1iies de Lyon, à:ces remercimens, si bien duzã par
eux àleur hôte cotirageux, à leur' saint pasteur, à -leur-moderne'lene,
seux-ci ont répondu, en s'y unieant, par trois_ salves d'applaudissement>
þcolonlgés.

Ensuite, deuk lectures intéressantes ont été-enteridues , l'une <le M. Fa-
bciche,.artisîe distingué, sur l'inspiration chrétienne dans l'art ; lautre de

* Audin, I*itfatigabule vice-président dîe l'institit. le savant auteur d ý hi--
twiresde Lüthier et le Calvin. M. A.diin a liu' avec, chaleur un extrait inédit
de son histoire <le- Léon-X,. étude bien faite pour faire désirerimpatiemrment
4u public un ouvrage non. moins remarqua ble que les autres trivaux de
l'auteur.

C'èst à la.suite de ces leetures que M. de Montalemlhert et le P. de Ravi-
gnan ont succe.wivenent porté la parole. Les journaux le Lynn auront fait
connaitre sans doute la substance de ces deuîx discours, magnifiques imnpro-
vi.ations qui devraient retentir dans toute la France. Ce que les journau.x
n'ont pas pu vois dire, ce que je me confesse colmie eux, iiiluiiisant àî
vous exprirter, c'ést P'imp-essioni prodtuite dans Plauditoire i c'est son adrni-
ratior., son e titrain'e ment, j'ejouterai son enthouisia.nIe. La séance, fer-
Eée au milieu-des plus vives ac-lamations, a été prolongée ainsi pendanu
un quart d heure. par.émotion.de tout le monde. ;

je ne sais :i je m'abu.-c, M. le rédacteur, mais je crois qute désorminiý
les conseils énerg'qaes do-nnés par M. le cormte de'oNlntalemlert à tous ses
frères. de la France seront plratiqués da'ns cette villo importane. La ville
de Lyon, lun peu froide jusqu'à ce.jour dans une discusion à laqielle tous
ses aitécédens, toutes ses affectiorn,tus ces généreux instincts I'i.tacheni.
va prbndlrè'sa place dans la lutte cortitiitionnelle entreprise polr la liberté

-de T'enseignénenît et l'affranchis'semrtent de llre et, dans cew sortes d'oei-
vres etimniesuir tant d'autres poiinis, la place de Lyon- n'est nulle part ail-
leir5 qu'à la tu:.

Le' passage de M. le comte de Montalemb rt aura done été un événe:nerii
J'uüue grande valeur par lui-mête encore plus par ses conséqutences. Ces
cornséquences, nous en seroniîS les témoins ava.,t peu, et elles seront pour
lui un succès positif, plus cher à soi cSur et lion moins utile peut-étre rque
se3 brillants cormbats de la tribune.

Unie seiscriîttiorn est,- nours assure- t-on, ouverte à Lyon pour fîtire frapper
une médaille destinée à conerver le souvenir de cette journée mmorable.
De nombreux engag-muiens ont déjà été pris. Parrmti lés tmlmres de lia
'omnission frmée dans ce but, nous remarquons les nomq de MM. A udin,
B'an, Am; Chuurand, P. Dugag, D.dier Petit, l'abbé Genthon, E'. de

-Un de MNi. !es Vienirîs-générntux e Paris Lé olennillemet, le
31 moîai, en prosence d'un asbz g and nombre de fidèles dle la paIro!sre la
St. Séverin. la uis n qui va sirirde beiceau à l'oeuvre naissante de illn-
maculée Conception.

Cette revre, sans refuser ses àoins à Penfance iifrtuniîe, a pour but
principal de vomtplétt r ve que diutitiris Suvres font, d'une nianière si tile
déjà, pour les prenières t.ni s de.jt:iries ties pauvres el innctel: un
nouvel asile leir eti oiuver'..îur y ê:rlt ndey5 à conserer les heureuîses habi-
iudes di mi..desti et de pie.Ù qu'lles amront contractées dans leur enfane
et .'yV formier -uecreive ni u à des genres de trvaux qui leur donnrîeiont
piour l'nsenuir. nyerî P'autaniîde à pluiietirs états, l'assuiar.ce de plusieurs miy-
ens d'exitence. Pincées enisite danîs lu monde par les mains .chur ables
qui les niuront élevées, re'ce pmîiirrniut tutjouu s regairddr la maison de l'Suvra
conme unrs tois uairi-', ,is lequ , au isoi, il leur sin encore permis
de s'abriter, >i elles s'en rendent silgnes. Elles-sernni mèmne invitées à y re
venir soivent che'relber le lot ctis i.' et dès e;cbourm gemîtens, surtout les dl-
mua nches et lt-s fétes.

-L *un7.e de Piîme le Coiep'iun, fondée sous les auspices de Notre-
D..Iiic d'.spérance, le jour die la P'ietCýle, 15 tinai ISi2, aprés s'étîe d'r-
bord dèvelv.ppé leitemiieni. >eilb!t- étre si r le point de s'étendre. E:n b;i.
rue Casseic,elle.vieîta dêtr~ ir t : . r*- rt - tue HIa :tcfi ti!!Le, S; el!u e -ous la.
direction spècinlu de -M. le euré le Si. Séverini.

-Le très révérend doriteur Rîidell a lderntièremiient adinisiitieré le incre-
lment de coirnmaiion, lais l'iêgie c:ahilique de N h- Shieds (A rgeter e),
à cent soixante perzurtnie-, dont sciîxante-ei.uiine étatieit de, adu tes nouvrl-
lemllent convertis à la religion entho'iqu atentiant auparavant à diver-
ses sectes, et raieiés à la toi de leurs ancòttes par le z'e, la charité et les
travaux incessnnts du digne pasteur.

-Le 1er juin, M. l'unier de l'hospice de Necker a ieçn dans la
chapelle de 1'établissemeIt i'nbjurati d'une femtme calviise ; et en
mòmie tents qu'il lui a-conféré le lapitme <us condition, k u.ême tir

ment a été adininistré à une Américaine, âgée de trento as, et jadis
esclave.

IRîLANDlE.
-On lit datne le journal The Tible/, du ler juin
Conversions à H[enley.-Quare finilles trés-respectales et très inîtelli-

gente,, comnîposées en lotit de quiiii.e, personies, furent reçut F dans le
sein de la sainte Eglise catholique le 26 tmai, et irent leur profession pu-
blique de fui sous ta direction du rivérend O'Keefe, pasteur de cette
itiesior.

Dans le cours d'une eenaine, le très-rév. d6et. Sliarples, évêque de' Sa-
marie et coadjutetîr du vietire-apostliquie i district de Lanctuhire, adm-
uiitir;t le sacreient dle confirmaîtion à 3,021 personnes. Sur ce nomb e,4: 0
étaient de non veaux convertis, tous des lpersuines resp.:îtbles, et pusieurs
d'une éducation supérieure et d'un rang distingué.

-Il vn étre bà-i à Cork(Irlaride) un couvent pour les soeurs de la charité.
.Des été pri- qui permettront de unfier à ses vierges cliré-
tienne: la direction Je l'lêital de la Madeleine.

Pi' USSE.

-S. ïM. le roi île Prusse vient d'ordonner la cînsitrucu'înn d'une seconde
église catholique à Berlin, où l'on compte a lieu près 20,000 catholiquese y
conipris 3,SOO soldats de la garnison. Pour ui pareil chifTire, uoe seule é.
glise ne suffisait plus depuis longtems.

SUISSE.

-On écrit de Siileure, 5 jî.in : -
Je rie vous parle pas des a fliires du Valais, car je vois que vous éles bien

instruit et ne vous laisecz pas égarer Ili par les gazetes llue, naises ni par
le Journal des Débuts, qui cherîhenit à donn. r le cha, g" sur la véritablet
nature de *ee lutte piutement chrétienne ut antti-carbnariue. Fnrc la
ciel qu'on prenne maintiant les mesures nécessaires afin d'extirper le mual
et île ne pas perdre les succès de la victoire par unie tetS-e nodèr ntion ! En
elTet, le salut est venu de nos ennemis ; car ci -Newhaus et Deney (iiemlties
de la Jeune Suisse) n'avaient pas refusé l'eiivoi et 'e passnge des troitpe,
l'int--rvention fédéraîni'auraitcore aniené qu'un nisér.ble replàtrage.
En Valais, comme -à Lucerne et en Belgiqu1 ie, la Proviletncet s'est serv:e
de.s excès de la démocratie polur écru er :a r viwion, an moins dans un
partie auti-chrétietnne, en dépit des guvernails iuniisas. Vous ne vous figu-
rez pas la rage île nos radicaux n.ontre cette défjite die leurs frères : lein
hirlemens lîr'uvcnt clair comme e jutr qu'ils ni t perdu une provii ce.-' Re-
-marquez Outisi que le quarier-Cénérle la Suisse, d'ailleura répandu dans
tous les cantons.. aété établi dan' cI scon a burs de M'nliey à Martigny
paire qu'ils touchent îà ln'Sa voie et at i Piémmnt. et que le eanton de Tessin,
déjà subjugué par la s élime faciion, est limitrophe à la Lomubardie. On tra-
vaille ii5si à carboniser les Grisions, le sorte que :lans la défaite éprîu ée
dans le Valais, les -disciples dle Mézini, devenuîs' iouverains, eussent été
l a nitres des Hautes Alies. . N'est--e pias aslez polir oivsir les yeux à la-
Stîrîlaig.îi, à lPAîutrichIle et même à la France, qui i'esti pas moins déteeto
par les carbonari que les deux autres?

INDe.
-On lit lans le journal C4/lolic- Iera/d îli Bengale: " Mar. PEvenuo

vicaire apostulique de Pondichéry, écii i Monseigneur Carrew, arhevêqiuc'
de Calcutta, qu'il avait rétu:îi titi -yniod!e comnposé du clergé de son vieniy


